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Si Dieu existe, pourquoi ne se montre-t-il pas ? 
 
Transcript : Soirée Question Suivante du 04 novembre 2008 à Toulouse 

 
 
Très bonne question ! Question qui mérite d’être posée et de  recevoir une  réponse. Mais 
avant de vous en proposer une j’ai deux questions à vous poser. 
 
Savez‐vous  qu’aujourd’hui  nous  avons  vu  entre  3,000  et  6,000  messages  publicitaires ? 
Incroyable, mais vrai.  Je ne sais pas ce qu’il en est pour vous, mais moi‐même je pense en 
avoir quasiment rien retenu. Ces messages font tellement parti de mon quotidien que je les 
remarque presque plus – à moins que la fille soit carrément à poil ! 
Cependant, il y a quelques temps, mon ordi est tombé en panne. Et il fallait le remplacer très 
vite, or j’étais en train de rédiger un mémoire. Et d’un instant à l’autre j’ai pris conscience de 
toutes les offres qui m’entouraient. En 48h j’étais devenu fin connaisseur du marché micro‐
informatique français, y compris des conditions cachées en police illisible en bas de page. Il 
m’était impossible de sortir, ouvrir un journal, aller sur internet, allumer ma télé, ou passer 
devant  une boutique  sans  que des  offres  d’ordi  portable  sautent  à mes  yeux.  Cependant, 
deux  jours avant  j’ignorais ces pubs, elles n’avaient  jamais retenu mon attention pour plus 
d’une milliseconde. Qu’est‐ce  qui  avait  changé ?  Le  nombre  de  pubs  diffusées  n’avait  pas 
exponentiellement augmenté le jour où mon ordi est tombé en panne. Non, tout ce qui s’est 
passé,  c’est  que  moi  je  suis  devenu  beaucoup  plus  attentif.  Avant,  Acer,  Sony  et  HP 
dépensaient des sommes colossales pour attirer mon attention, mais puisque je m’en fichais 
ils n’avaient jamais vraiment réussi. Il a fallu que je m’intéresse réellement à la question des 
ordis et que je cherche des infos pour les voir. La première question que j’ai donc à poser à 
la personne qui veut savoir si Dieu existe, c’est : « l’avez‐vous réellement cherché ? » 
 
Et puis ma deuxième question est celle‐ci. Imaginons que vous cherchez, que vous regardez 
les  preuves,  et  elles  finissent  par  vous  convaincre  de  son  existence.  Est‐ce  que  vous  avez 
envie  de  le  connaître ?  Seriez‐vous  prêt  à  l’écouter,  à  changer  votre  vie  si  cela  s’avérait 
nécessaire ? 
 
Vous êtes  invitée à une soirée chez des amis. A votre grand étonnement, en arrivant vous 
repérez la fille ou le mec de votre promo, que vous guettez depuis 2 mois. A chaque fois que 
vous pensez à cette personne, vous avez la tête qui tourne. Vous rêvez de la connaître, sans 
en avoir eu l’occasion. Jusqu’à ce soir. A peine arrivé, chance inouïe, vous vous trouvez seul 
avec elle dans la cuisine. Elle est en train de remplir son verre. Elle vous sourit. Mieux, elle 
vous  parle,  elle  vous  raconte  sa  vie,  elle  vous  révèle  tout  ce  que  vous  pourriez  souhaiter 
savoir  sur  elle.  Il  s’avère  qu’elle  aussi,  ça  fait  des  semaines  qu’elle  a  désiré  faire  votre 
connaissance.  
 
Supposons que vous ne vous êtes pas encore évanoui de surprise et de joie. Qu’est‐ce que 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vous faîtes maintenant ? Evidemment, vous discutez avec elle, vous profitez au max de cette 
occasion  aussi  merveilleuse  qu’inattendue  de  faire  connaissance.  Parce  que  vous  désirez 
ardemment  la  connaître.  Inventer une excuse bidon pour  retourner dans  le  salon avec  les 
autres, ou sortir de  la pièce en claquant  la porte, ce serait  impensable. Ca montrerait que 
cette personne n’était pas l’objet de tous vos rêves mais un le plus grand et perverti boulet 
de la promo dont il faut se débarrasser aussi vite que possible. 
 
Quel rapport avec l’existence de Dieu ? Le rapport c’est que parmi tous les moyens que Dieu 
a choisi pour se montrer – beaucoup trop nombreux pour que je les évoque tous ce soir‐ il y 
en a un dont je dois vous parler, et qui est analogue à cette rencontre avec votre âme sœur. 
Parce  que  Dieu  s’est  montré  avant  tout  par  une  personne.  Et  d’après  ceux  qui  le 
connaissaient,  rencontrer  cet  homme,  c’était  tout  simplement,  rencontrer  Dieu.  C’est 
comme  avec  cet  inconnu  de  la  soirée  chez  vos  amis,  notre  réaction  à  cette  personne 
montrera très vite si au fond de nous on considère Dieu comme quelqu’un d’extraordinaire 
ou un boulet international. 
 
Permettez‐moi de vous présenter l’homme qui rendait le Dieu invisible visible. Il a vécu il y a 
presque 2000 ans dans la Palestine actuelle. Il a été élevé et éduqué comme tous les garçons 
de son époque, il a eu faim et soif, il a appris un métier et bossé. Il a connu la joie de l’amitié, 
et  la tristesse de  la trahison.  Il a subi  la tentation,  la  frustration, et  la  fatigue. Sur tous ces 
points il a vécu une vie identique à la nôtre. 
 
Mais vers l’age de trente ans, les choses ont dérapées. Il abandonna la ville où il avait grandi 
et son travail de menuisier. Il devint alors un itinérant, sillonnant les chemins de sa région. Il 
se mit  à  affirmer des  choses pour  le moins  farfelues.  Entre  autres,  que  c’était  par  lui  que 
Dieu se montrait. Je cite : « Quiconque m’a vu à vu Dieu. » Et le plus grave, c’est qu’au lieu 
de réagir comme on aurait dû devant un malade qui se prend pour Napoléon, Jules César, 
ou,  Dieu,  « Oui,  c’est  ça  Norbert…on  te  fera  ta  piqûre  toute  à  l’heure  et  tu  te  sentiras 
beaucoup mieux » ‐ les gens l’ont pris au sérieux.  
 
Et pour cause. Parce que ce mec était radicalement différent de tous ceux qui l’ont précédés 
ou  succédés  sur  la  terre.  Il  avait  une  autorité  inexplicable.  Il  maîtrisait  le  vent  et  la  mer 
déchaînés.  Il  enseignait  avec  une  sagesse  inouïe.  Il  confondait  ceux  qui  lui  tendaient  des 
pièges.  Il guérissait  les paralytiques,  les aveugles, même les  lépreux par une simple parole. 
Pendant trois ans il faisait des ravages contre la souffrance, contre le mal, et même contre la 
mort. D’après les témoins oculaires de l’époque il ramena plusieurs cadavres à la vie.  
 
Et puis  il y avait son caractère. Il était bon, bon comme personne n’a pu l’être. Malgré son 
autorité effrayante, il ne dominait ni manipulait personne. Il fréquentait les infréquentables, 
les collabos, les prostituées, les SDF. Malgré son pouvoir évident, il disait qu’il était venu non 
pour être servi, mais pour servir lui‐même et donner sa vie pour plusieurs.  
 
Impossible  de  lui  attribuer  l’étiquette  de  malade,  de  révolutionnaire,  ou  d’un  type 
méchamment  bon,  un  Abbé  Pierre  ou  Soeur  Emmanuelle  avant  l’heure.  Non,  ceux  qui  le 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connaissaient,  ses  disciples  comme  ses  ennemis  se  sont  vu  contraint  de  prendre  très  au 
sérieux son affirmation : « Quiconque m’a vu a vu Dieu. » 
 
Et puis il y a un virage radical dans sa vie. En plein milieu de cette carrière fulgurante, alors 
que ses compatriotes le réclamaient comme Roi, au lieu d’achever son combat contre le mal 
et  l’injustice,  il  a  choisi  exprès  de  mourir,  jeune,  après  seulement  trois  ans  d’activité 
publique.  Il  s’est  livré  volontairement  à  ses ennemis et  a  accepté  sans protestation d’être 
condamné à mort alors qu’il était innocent de tout crime. La seule accusation contre lui était 
justement le fait de se déclarer Dieu, prétendre que Dieu se montrait par lui. 
  
Et c’était là que l’histoire aurait dû se terminer. Et si l’histoire se serait terminée là seule une 
poignée d’historiens seraient au courant de l’existence de Jésus Christ, et je ne serais pas là 
en train de vous raconter sa vie.  
 
Parce que  le dernier événement de  ce destin  invraisemblable est  le plus dramatique et  le 
plus  important.  Trois  jours  après  avoir  été meurtri  sur  une  croix  romaine,  Jésus Christ  est 
sorti en chair et en os du tombeau où on l’avait enseveli. Et pendant 40 jours il s’est montré, 
vivant, avec des centaines de personnes. Il a mangé, il a bu, les gens l’ont touché, et discuté 
avec  lui.  Même  ses  proches  n’en  revenaient  pas,  même  ses  disciples  ne  voulaient,  ne 
pouvaient  en  croire  leurs  yeux.  Dans  un  premier  temps  ils  croyaient  qu’ils  hallucinaient, 
littéralement. Mais  incontestablement,  cet homme qui  se prenait  pour Dieu, qui  avait  été 
exécuté  et  enseveli  sous  leurs  yeux  était  là  devant  eux,  bel  et  bien  vivant.  Dieu  s’était 
montré, définitivement, suprêmement, une fois pour toutes. 
 
Beau, vous me direz, mais faux. Parce que vous savez que ce que je viens de vous raconter 
est  une  histoire  fabuleuse  et  sans  fondement  inventée  pour  correspondre  aux  besoins 
existentiels des plus intellectuellement démunis. J’avoue que c’était un peu mon avis par le 
passé. 
 
Mais  c’était  avant  de  découvrir  que  les  4  récits  bibliques  de  la  vie  de  Jésus,  ce  que  nous 
appelons  les  évangiles  ne  sont  pas  des  fantaisies  ou  des  fables  mais  des  témoignages 
historiques hors pair. En fait, les historiens reconnaissent que ces documents sont les mieux 
attestés  de  l’antiquité.  Rien  que  sur  le  plan  historique,  si  nous  voulons  être 
intellectuellement intègres, nous sommes obligés d’en faire quelque chose. Et si vous voulez 
savoir  si  Dieu  existe  vraiment  c’est  ce  que  je  vous  encourage  à  faire,.  Prenez  l’un  de  ces 
évangiles, examinez  la vie extraordinaire de cet homme Jésus Christ, et faîtes votre propre 
avis.  
 
Par  la vie,  la mort, et  la résurrection de Jésus Christ, Dieu s’est montré, ce ne sont pas  les 
preuves  qui  manquent.  Les  vraies  questions  sont  1.  Est‐ce  que  vous  avez  fait  gaffe  aux 
preuves,  et  2.  Si  en  les  examinant  vous  commencer à  vous douter de  l’existence de Dieu, 
désirez‐vous le connaître, et le laisser changer votre vie ? 
 
© Jonathan Spencer 2008 


